
DIMANCHE 28 DECEMBRE IV24 Journal de Hvuimix 
lea «redits a u ( u t i i " 4 pour a saaa s I«BII - n r i i r o 
d'emprunts nouveaux qui permettront la rnaiier 
a u «iniM.-c» eu I M S ée- W M s'éasveat a s*et 
•Msairts. 

- . e t trais — É a s poar achever 
l'eBame de recoasbtat ioa 

effort peut étrn uiainuuu. la liquidation 
• irtudine «le astre a i w i éa recsastitet isa tara 
aeaevee éaas l'espace 4a éeex i tra is aaa par 
"inscription il BetM budget «le deux anmots-a 
icrminalrs e-gesanjal pour ri'iisembie h une 

«•••mm* inférieure j» un milliard. 
' > dernier offoil. pourra rilre fait. 
Le. programme «I* rrroustpe lion 1.1c i"; - ai -

i-otupli, tes a n n o t é - allemande» <l"nr raaaajtsa-
IIOD du plau tirs cxpmts nous pi; met d'espérer 
i" règlement, pourront être anVi-tér» à l'cxten-
-ion tifs a v s n c s . «pie nous iifons dû. provisoi-
i — n i substitu. r à lenr veraasaeaf, 

Nous pourrons ainsi escompter | 
' béai'•••'. (|"i a'aal plu» lointain'. 1» s„|utjoji 
• fftuiit •• •• <lu preedame éa I" réparation des 

sgaaes éviaatesra. 
Néaameias. h s ravagea tau»*» sar, !•• marché 

pas i . s Ssajasusas isaseaars d>- resta is* titres aaa 
iiiitis libérée.-, nous font i n a a i i a t r , d'iutord 

•aat les représentants tjea éaparaaaarata dévas
té», :;n nif)\rn noun .c i rie linam-cmcni Pour !a 
mis.. P„ m u aaaaat, «luis kaar propre intérêt. 
. - sinistres devront nous prêter leur concours. 

MORT I>K VI. TOUROIN 
stualfiir «le l'Aisne 

Paris, - 7 •!<'••-.• lui». • •- •- Oa annonce i.i 
i.rt ili M. Ti'iiri'i . sénateur aa l 'Aisne. 
U. nageai Taaraa, était a* le i l aaaia 

-".7 X aWal'UaaaaUa. jfiM asasVatataJ taWU la 

M TOUROr+r* sénateur de l A i s a e 

i i u.nVi- i.iis le 10 j a m i e r 1 M 3 . Il éi.iir. «a 
r.in. vi'•'• président ,!;• M'ii.it. Smis la djer-

: aurore , i! mi , i, e .prés idrot , |,. |a 
•)i li.s; .jnii-iu. - i ; membre de u 

' ouiisil-sion i l ' s l'uian . - . li ., .iiiialM'ic a l.i 
réforme '•i(i:i.iiiii.|i;.- ilnrvs atepaetae i l u écrit 
île uombveax art ic les ti t aatuia ». 
É Membre du cou.-cil -srsériear un t taaai l 
i»>ur le t r o u p e textile. M. Toarun UN 

•' "i Dion ." ' KvnUk-iUt patroauaax 
D iu- i|iii i i impir >>7 svtwlioats. 

"•'•si'l.'u|, iJu i'A.-siM iui.ou de l' indu*' 
\ • H- li ivrj franeaw*. 

• ' i u - de .\1. Krct'-iif Ti'uron anfonl 
rdi ù lu aeiiras du mal in , c i réjrH-

••• Snint-Kmuçoi . SaaH. . • 

La Chambre a ratifié la convention 
avec fa Banque de France 

- . • I.TI i ;,.nnlii'i' n iilaati* 
le pri»j,.; , u.:a..t :i lalilirv i.i u m -

l u r u.••••• n laaaâf '" F raac - le '£1 
i''-' » >le l'raitwuiit Marcaa. 

Ai ...i.r.s d#. l.-i iii-j •!-•,,,• , u- aaaaa-Heur a 
i puurwMdi i - ii.iri'i"- P uiiili > '".'• 

I» minii-trr c m r r t t n une marti de 800 mil 
linne peur lea beeoiaa de la Trleon-rir . 

l e aainiatre, interrrnaot fait retaarqaer ti'ie 
cette convputiea a ceete aeynltkation «îiie la Ban 
aae de France eut à e s t é de I Btat pour la dé» 
trnm- du franc. (Aptdaadtaaements.) 

t n terwanant. le nrhaetre drajent qj' i ! j ait 
m un cmaflit qiieb-onrnie entre le Q w m - w u r de 
la Banrur de France. le préeideut «lu Couse?! ri 
lai. 

S é a i r - iry 
l'roihaiuo 

>• à nii.li « inij. 
•aaasa lundi. J" 

L'AMNISTIE 
L E «JROOPE S O C I A L I S T E 

D E C I D E D E VOTER L E T E X T E A D O P T É 
P A R L E S E N A T 

l 'd i i - . '_V «lécrrihiu. — Le pivuix 1 taeaV 
li-ro s . î ' . | . (>. aVat réuni vr rautin puiir «icii-
liérei' m le p i o j e i c lainnist ic retour du Sé
nat . 

Dau-î lu «Ufciission, «|iii a iwrli: tTe^ ine 
rxflu>ivomoMt a i r la ajavatioa de lit réiul«5?ra-
rion des (hominul- , deux rMata ta K>nt, «!«••> 
lu «Irbut traatat» en-préscr><t-: Inné , aaaaaaiaa 
par X X . Daffcia, r . inavrl l i . Aurav , el<-., e n 
fureur «lu tr-xtu «le 1« Chambre impliquant 
l'ubligalioii aaaaT 1rs t »nipasmie,-i «le ehenii/i 
de 1er de ia rcintéprratiou de.-i cheminots révo-
gaca on 1!TJ0: cl l'autre soirtenue p a r MW. 
l/cuii IHiiiii, Maajlat, BaaaaaaW, l liry, <tr., 
;<ii<iaiil à ^e rall ier n M texte «lu .Sénat <iui tic 
exrmporte p a s eette obl igation. 

l'rfrtre eca deux thèses . M. Ijeoquin présen-
H ensui te une proposi t ion «le renvoi «le lu 
d w u s s i o n de l'aimil-tie devant l a Chambre au 
] "> .ianrier. p o u r rt«?-rniettre au prési . lem «lu 
Consei l «le ta ire connaître son avia thtns cet 
iinportant «lébal. 

Appè-î un ion',' é<-hau<re «folu-eiNaiioiis, «el
le dernière proposi t ion fut rrpoa^aôe et Je 
groupe M prononeH p a r 15 vo ix contre t d 
un s r s n d nombre d'abstentions p o u r l a thèse 
d e -VTM. Lié-oii Hlnjn, Moirtet, cl<.. e'est-à-
dire p o u r l 'aeeeptation d u tex te du Sénat . 

i l a été toutefois décidé ajaa .\I. Léon l i lum 
lera i t à l a tribune une déclarat ion p a r laquellu 
il demanderait au «ronverncnwnt «le (Kiursiii-
vi e ses néirociatioiis uvec iris Coovpaîrmes 
•pour l i ré intétr^t ion aussi complète que p o ; -
(•ililo de- cheminots révoqué?. 

Il l'appellera éjrnlemei.; r»1 CJaajaiiauilni* 
di :)à prit- p«ir AL l'evtral, ministre «les Tra
v a u x publics . «îc îéc.'amer «lu ParlentenL «le.; 
o.nn«-s ]>our aCaBBf le» i-ésistamcâ rrui s'o«j>po-
eeraient. à s o n actum. 

A u s - i t ô t après cetto délibérât ion. les bu-
rciirx «les ajaaara groupes lie sa in lie «onf!-
ttUiaru le eartei , se sont ré.iiuiti p o u r arrêtai' 
vue. l ivu» d e conduite ««mroune. . I l s ont déci
dé d e voter le texte du Sénat , é tant entendu 
que le jouvexnement tara de s déelaration-i 
trt's nettes sur les condit ions «lana lesquolles 
il poursuivra, d'tmc part, la réintétrration de.s 
e h e m m o l s et d'autre p a r t , i l f e ra t i sasc de 
la prâce amnist iante . 

•I d'Angleterre â.fcori<:it, M. J o u b e i i . 

L'agitation 
c o m m u n i s t e 

UN DRAME A PARIS 

UN J E U N E H O M M E 
QLI D E V A I T S E M A R I E R S A M E O I 

E S T T U E 
E N D E F E N D A N T D E U X P A S S A N T E S 

l'aria, 27 d é c e m b r e . — M m e Il l in. !>ï, n u -
aV s Maraîcher* e t Mlle Lraaa]. Uô?<. rue ile<! 
r.vr^née-». revenaient à minuit, t rente vers 
leurs domic i l es lonsque deu-c ind iv idus se 
dreaaareajl «levant e l l e s . K s in.iurianl, rne d e -
l'v it-in'es. A hauteur du n" SI» 

I » mécanic ien , rerrini depaia mai . du >e:-
\ i r e mil i taire . Oaaraaa Haaa, v i n i t - d o o x a n s , 
domici l ié 4 9 . rue < 'rn ix -S i in t -S imon . ont jias-
sait . interv int eu faveur des pas sante s , incon
nues î l e lui. 

L'un des deux l ionimes se H l a i l i a a a l vers 
tM^eo.i sOrrtt Un « o-trtean rie n i w i n e et te f rap
pa à la t e m p e droite «rt A la euif»«e -oVolt-e lui 
i.iHl'uiii r a r t t r e fémorale , l ' a crardien de la 
paix interv int . Transporté à Tenon , la Maaaa 
y Braorat «leux he i i i e s plus t a r i , a y a n t dé
l ia ré qu'il ne c euuaiss' i i i p , i s lea B3Teaacnra, 

l'un aiu'i-s l es coupables é ta ient arrMaa a u 
s i «le la rue des r.vréiié.-s. Mari ° ù ils !n-
aea lea t . C i sont deux ItaMcne. lea frères Du-
îuiuii o i l Vitfoi iu l .osi , v i i i ï t - s i x et vin-;t-
«piatrr a n s , terrass iers . 

Mis a a «•onimissatjat de Caatwawe <n ]lrê-
atajea e t MaMt Bl in et tana»t Domini'-o fat 

mmm*m?*/mtM^«nm&*gmm TW»-fc*Jafai«l»l> ^ r v V e A l h r i * l f 
, l£ur d e s coupa de . couteau . I-'arme eaaan-
^lantée fut d'aBteura re trouvée sona le Ut. 

L' infortuné M é e s revena i t «le cbex aa fian
cée , u n e I t a l i e n n e habitant rue de la B é u -
nion, qu' i l d e v a i t épouser eamedi . 

LE M t J V E i l l W U T *>ES SOVIETS 
REFUSER! HETTEMENT 

DE REeOWUITRE LES DETTES 
DE Là RUSSIE 
C'EST P O U R LUI 

U N E Q U E S T I O N D E < P R I N C I P E » 
D E C L A R E M. K R A S S I N E 

Le gouvernement du Cartel des Gaocliei a 
icconnu um conditions le gouvernement «les 
ijoviets. Adieu donc ce que lea çitoyena françai* 
ont prêté à la Russie avant l'avènemeni du7 bcjche-
visme ! 

M. Krasdne, l'ambauadeur des Soviets, vient de 
déclarer formellement à l'un de nos confrère». 
M . Pau] BeruSelet. que son gouvernement ne 
irconaaîtra pas ces dettes. Il a seulement pris la 
précaution, afin que lea négociations puissent se 
poursuivre, de dire que, pcal-ctre, il en compen
sera une partie. 

- - Pouver-vous au inoius arsàt eVnrairiiÇ 
>C Uerthelrt. m'indiqurr les grandes liane* de 
in politique des Soviets concernant les dettes? 

— C'est facile. Le gouvernement des Soviets 
maintient formellement la llièae qu'il a soutenue 
aux conférences de Gènes et de La H a y e . Il hà 
est absolument impossible de rccormmtte la dettes 
des gouvernements lsarislcs et Je les payer. C e 
n'est pas seulement affaire de finances, c'est aussi, 
t'est surtout affaire de principe. Le peuple raste 
font entier considère comme une motutruosihi les 
réclamations des gouvernements bourgeois ; sa 
volonté s'est toujours manifestée clairement à ce 
sujet. 

— Taaa refuserez d.>ue de reconnaître les 
dettes? 

— Oui, et très nettement Mais nous a t tes te 
rons peut-être d'en compenser une partie, afin de 
faciliaer nos relations avec les goavemements 
bourgeois; cela uniquement pour accélérer notre 
relèvement économique. Nous envisagerons spé
cialement le cas des petits norteurs. 

— t}ifentendez-vous par «< i>efTfVpoii*urs i,? 
— Nous n'avons pas établi de classification 

rigoureuse ; la question est à étudier. Mais je puis 
vous dire que nous avons, en Russie, une loi qos 
permet aux porteurs russes ne possédant pas plus 
de 10.000 roubles or de litres, d'être remboursés 
dans une certaine mesure et sous certaines condi
tions. Pour les porteurs français, on pourrait peut-
Ire traiter sur la base de cent mille francs papier, 
mais ceci n'est qu'une simple indication. 

N e pas reconnaître les dettes de la Russie est 
pour son gouvernement actuel une question de 
principe! Ce principe-là n'est pas encore en usage 
entre civilisés. 

UNE VIOLENTE TEMPETE 
sévit sur la Mancne et rAngreterre 

l^bndres, -T déncmbie. — l 'ne violentf tem
pête sévit aar le.-; côtes britanniques e t »nv 
la Alan«he. L'ne pluie torreu'iel le est éea lc -
racnt tombée à Londres au conuv; de la mat inée 
I-ss scrvicfia marit imes entre rAnsricterre et l e 
Continent ont «té complètement désorRsnisr.-
et «le nombreux d é p a r t ' n'ont p n avoir l ien. 

ls~ «rivcrsé-os die Ncvehavni à D i e p p e et 
de !>'»»ipt ù Xev»haren ont été suspeiKToes 
c e main: . 

A i r o y d o u on a ï-gaieiue u I «iù renoncer 
aux d é i a u t s d'avions, t. n verttab.e ^u.8(iwji 
eér i t à Folkes tone et à Briglaton où le. vent 
a atte int la vites.-e de S(i ki lomètres à l l e n r e . 
d'Iieure en heure. 

A Douvres . |s turie de la U'uinète auL-mente 
Dans certaines réjcioiuj du l 'a>s de l i a l t e ; 

les p lu ies ont inoiidé la. voie ferrée. Tj&'te:-* 
vices entré Swan-sèa. r i le ' Oarmarthe-Mcnjre 
ont été «omplèlcmeiu irrterrompas. 

La disparition d'une goélette 
du port de Lorient 

Loriant, 27 «iéeemiue. — On a annoncé une 
l'un a \ a n déeuawerl sur lu. n i u du Pays de 
Ci a1 les le cadavre «l'un homme faisant p a n i e 
d e rér|uip:«ie de la ï o é l e t l e .s«j»»»<-(,(»raaVs. 

( .e l le ;.-oélet:e dont on est sans nouveJloc 

MOSCOU E S T S A T I S F A I T 
D E S C O M M U N I S T E S F R A N Ç A I S 

Stoctboin i , 27 décemTire. - - Les ooviels 
contjrmer.t eux-mêmes r)ue l'aq-itatioii commu
niste eu l 'rance présente nu deai ier mdé-
niable. * 

Lit Primdu. numéro TU, dâelare que le |unl i 
communiste t i anea i s ix:«-n^w une des pie in iè -
nfs p laces en matière de liolcbevismion. ivav 
abn propTunnsp, s e s moyens d'action et l'or-
nui&at iuu de_ses aaatâmv. Ce .journal fél ic i te 
rfaT camauadej t'raneaia d'avoir aehe\n> 11 
r e a o w t n i t t i o i i de leur parti sur la b»-c «lis 
cel lules de production. D e p u i s le fonetii inne-
nawt de» cellules, le district paris ien a acquis 
trois miHe nouveaux a d n â e n t - . 

Ce joDrnal. considère comme particulière
ment importante la démonstration communis ie 
pendant la translation des cendres de Jaurès 
au Panthéon. I l met également e n rel ief l e 
travail méritoire de n aesembléerf périodiques 
des scenétairies des cellules, puis les piwrrès 
d e la preese communiste et les résultats bril
lant;» de l'école léniniste fonct ionnant à l ' a i i s . 

Les /rrcsva» renchérissent sur ces ésegaa*. 
u L e gouvernement l'tanraip, écrit ce jour

nal , non sans ironie, fait u n e Brave injure au 
part i communiste i'ramjais en le crevant inca
p a b l e de fa i re d'exeellenel besofme, même sans 
le eoncoTirs d'asrents soviétiques. . » 

Q U A T R E D E P U T E S C O M M U N I S T E S 
P O L O N A I S 

I N C U L P E S D E H A U T E T R A H I S O N 

Varsovie , 27 décembre.. — L a Chanrlue a 
décidé d e lever l ' immunité parlementaire de 
quatre députés communiste» inculpés de haute 
trahison e t de provocat ions à l'assassinai. 

UN J O U R N A L D U SOIR S O V I E T I O L E 
A P A R I S 

« Par i s -Midi «> croit savo ir (JM i ' . I.i.u-
na tehraky . c o m m i s s a i r e «lu i ieuple mnx 
beaux-ar t s , s e rendrait a Paris pour la fon
dat ion d'un journal dn voir sov ié t ique . 

LH0MME O H M H MORCEAUX 
C E N ' B S T P A S P I E R R E C R O C H E T 

Pierre Crochet, qu'on (supposait ê t re l 'hom
m e «oupé e n morceaux , e t son a m i e , Lucien
ne P a g e s , ont é t é re i tonvvs il Caen. 

Ains i s'érronle un e p i s te qui pouvai t appa
raître c o m m e de« plus i n t é r e s s a n t e s . 

C O M M E N T P I E R R E C R O C H E T 
E T SON A M I E 

F U R E N T R E T R O U V E S 

l'&en, S I déi-embre. — l 'ne personne se 
présenta au «•ommissariat «entrai et déclara 
qu'e l le conna i s sa i t P ierre t'rochcr. que ce lâ t . 
c i é ta i t certaincnK'nt il Caen, mai s «iii'clle ne 
ponvait dire e x a c t e m e n t eu quel endroi t . 

Nant i de c e préc ieux rensoienrme-m. i t . 
Tsohjvercu*'. c o m m i s s a i r e «entrai , c l i a r m a le 
brigadier «le la snreté Régnier de recherche.' 
l e j e u n e h o m m e . Iaei lareatiBataaava entre
pr i s e s i m m é d i a t e m e n t fln^nt retrouver la 
« d i s p a r u » d a n s un hofel où r i e n ; Croche t er 
son a m i e L u c i e n n e l"ngès. é ta i en t descendus 
«sous l e s n o m s de Hochet et de Luc ienne l 'a
gent . 

Le couple fut niaudc au c o m m i s s a r i a t , c e 
soir, a 7 henni s . 

—r- J e so i s bien e n n u y é , dit. le .leune hom
m e , d o tout ce brait fait autour «le notre 
f o g n e . nous espér ions liicn ê tre tranqui l les â 
Caen. 

Kt c o m m e on d e m a n d a i t a u x doux j e u u e s 
c e n s les m o t i f s de leur s i lence , i ls répon
dirent qu' i ls ava ient qu i t t é l 'aris a v e c l ' in
t ent ion de ne pus être retrouvés par leuns 
f a m i l l e s . , 

UN INDUSTRIEL AMERICAIN 
A FAIT DON DE 3 MILLIONS de DOLLARS 

A SES EMPLOYES 
EN GUISE DE CADEAU DE NOËL 

N e w - Y o r k . 27 décembre . — P a r m i lo i 
nombreux cadeaux «le Xoél qui ont é t é fa i t s 
d a n s toute l'Étendue d es Kta te -Cni s . «>n si
gnale eu particul ier celui de M. Wi l l i am Mae 
Clel lan Kitter. propriétaire d'une c o m p a g n i e 
de bois de charpente à C o l o m b (Ktat de 

•*Jlriv?'*'?r^MllmSe>-4 « e s -cent vinçL-truatM 
euuilQf ee uo qatarl «jag. ac t ion* <de l a «sonipa-
gnle . Ce d o n a t a e i n t . a M va leur de S ne «Jalon s 
de dol lars , «o i t 50 mtajaaWe d e f i a n c e e l r i r a u , 
e; const i tuera a a f^Hasi co l lect i f d o n t Ma 
intérêts seront l i b t c m e a t p e r ç a s p a r l é e MaaV 
fi«-iarres qui e u ueVrogj( A l eur gré . A u c a M 
"antre restrict ion n 'accompagna i t la donat ion . 

Xotre créance sur les Etats 
étrangers 

dépasse quinze milliards 
T'aii-, 27 décembre. — l i e s cjéanoea de 

l'Btat f raaran sur les états éti-aiarers antres 
que l 'Al lemagne, an 30 .juin 1024. s'silèvent 
d'aprèo r i n v e n t a i i e dressé p a r le minirtre des 
Finances , aux chiffres su ivante: 

l i a - - . , l'ancien résisnet O.O^l-'i.'tO/aJtl fr.: Rus-
- e i divers gouveroememsi . 400.OOil.000 fr.; Bel-
ïiiiue. :!.06T^5)ô.0O0 fr.; Yougo-Slevir, I mit-
lianl RISilMMaM fr.; Roumanie, 1.13-J.non.OOO; 
firèce. o.;7.514.000 fr.: Pologne. S»5.4O0.O0t) fr.: 
Tcliêt-o-Skiraquie. r.tL'.-WO.Oott fr.; ItaJie. ; » 0 
mi lions. JT.'..l»>0 fr.t Portugal. 0.OO0.OU» fr.; 
Ksthonio, a.ôteiOOO fr.; Ij>ttouie, O.OflOiJOO fr. 
rjtauaaie, •.'.:»0.0liO fr.: Hongrie. 800.000 fr . ; 
Autriche, ;!3L93nUWU fr. i .e total de ces créances 

•̂i•':evl» à lô.l.'Bt.tlî-i.flOO fr. 

LTV BARRAGE SE ROMPT 
EN VIRGINIE 

V I N G T - T R O I S P E R S O N N E S N O V É E S 
O C A T R E - V I N U T - C I N Q B L E S S É E S 

Knoxvi l l . ' . ^7 déce in lne . — r n e d igue do 
la rivière kaarnseai (V irg in i e ! s 'e tant rompue, 
la vi l le de P a n u a r t o n (Virg in ie ) a é t é inon
d é e 

On est ifiie que Je nombre «l'habitauts a x a n t 
c l é noyés est «le v ing t - t ro i s . P lus ieurs mai 
s o n s o n t «-té qf-molies par la force d u courant 
et quatre-vingt-c inq, personnes o n t CM bles 
se-es. 

a » — 

Surpris par un train en Espagne 
QUATRE TUES ET DBUX BLESSES 

Caste l lon ( E s p a g n o l , 27 «léeembre. — 
Trois fami l l es revenaient de la c a m p a g n e à 
la unit t o m b a n t e , sous Casa pluie torrentiel le . 
Kl lcs furent «ut-prises par un train de mar
chandi ses . Cn h o m m e et sa femime, une nrer* 
et sa tille ont é t é tsane, D e u x h o m m e s ont é t é 
grievemenr baaaaés. 

LES CONCLUSIONS DU RAPF0HT 
DE LA COMMISSION de CONTROLE 

Paria, 27 décembre. — Plusieurs journaux 
reproduisent sous toutes réserves nn téléjrram-
înc de N e w - Y o r k , publ ié p a r le» journaux de 
Par i s , contenant l«ks s r a n d e s l ignes dn r a p 
port provisoire, relatif aux armements de 
aili n>auds, que l e comité de Versaillea a trans
mis à la conférem-e des ambassadeurs. 

Vo i i i qnel les seraient les eonekisions de e e 
Bagapatt : 

Il somiile iniiiossible que le. J4I janvier 15*25, 
l'Allema.tTj'' air fidèlement exécuté lcts eiaBsos 
militaires du traité de Versaili.^. 

Le Comité fait un expos* comparatif dp fa 
.situation existant à ht tin du mois de septem
bre ttt(3 et de celle existant actuellement : 

Il y a certainement eu, dit son rapport, un 
îrnt'ni raient de puissance militaire de l'AUema-
gne, avace â la réorganisation dn haut comman-
avaieat, à la r<u-institution aaaa une autre forme 
SB) sr:«0 I état-major, au recrutement e t à l'ms-
iriiciion de Ja zeiU'reiâwjJlige et à la recrudee-
u a s i de l'activité des associations k carartére 
miliiairi'. 

I.a pn'par.nion miiitain' de la i«>anessr aMe-
înandr. tànr dans l - s as-^siations militaires que 
dans farinée proprement «nte, a pris on deve-
ioppcnient important. 

Kn ee >,ui -omerne le? cinq points stipulés 
aar les sasbesssaeVars, le rapport dêelarerai' : 

1" ÎAI poli' c d'Ktat en uniforme reste à réor
ganiser entièrement- Elle conserve, jusqu'à pré
sent, son caractère <1H force militaire. Outre ses 
saTaeUfajactatsy-des réserves ont été créées; 

2° La'tr.insinrmati"on des usines dé gnerre eo 
usines de paix n'a pas été exécutée d'une façon 
générale: 

i'." La Commission n'a pas réuesi â se faire 
iié!;vrer un état du matériel de guerre non auto
risé; 

4* Kile n'a PU davantage se faire h m i t r e > s 
documents ai lestant l'cxistern-e «le fabriques de 
mat. ,-ii! de guerre: 

•> L'Allemagne u'a pris au .-une mesave <iei>ui> 
]f*oo THIUr aaettea les lois «lu Reich en harmonie 
trac > s cleuses du traité de Vereaillrs. 

Le rapport ajouterait que la Commission c'e 

liiiati iVtn a rencontré de I'ubatruetioa sur l i i c r s 
at i i i ts , obetrnctioB nsalgrf laquelle ei l j a pu 

«ejaaateter de nombrenaes infractions aux i iavsaes 
aat désarmement. 

L T R E F U S DtVAOUER 0 0 U U E 
LA C O N F E R E N C E D E S A M B A S S A D E U R S 

C O N S T A T E L'ACCORD D 6 S A L L I É S 
Par ie , 3 7 d é c e m b r e . •— La Conférence de* 

a m b a s s a d e u r s , réna le c e m a t i n , aous la pré 
liateae* de M. J u l e s C a m b o n . a c o n s t a t é l'ai -
cord u n n a l m e d e s gonverneaueata a l l i ée eur 
la quest ion dn la e o n e d e Cologne . El le a 
arrêté la procédure à s u i v r e e n c e qni c o u -
eerno la notiucatioai q u i 6era f a i t e i l 'Al le 
m a g n e . 

Lu Conférence n m i s a u s e i u i t â l ' é lude lea 
termes de la no te que lea fJoaTernemenu 
a l l i é s adresseront à c e «wjet a n g o u v e r n e 
m e n t a l l emand a v a n t lo 1 0 j a n v i e r . 

Ln Conférence s e réonira à n o a e e a u Batr-
creui prochain pour arrêter l e s t ermes de la 
n o t e i l 'Al lemagne . 

sa» 1 ' 

La création de l'Institut 
de coopération inteUectuelk 

à Paris 
Pari*. 27 décembre. — M. Franijoia-AHirrl 

a déposé sur le bureau de 1a Chambre, le geste 
de la loi qni crée l ' inst i tut^international du 
coopérai mu intclleetuelte à P i i k . 

Cet acte légis lat i f marque la conclusion 
d'une série dTefforts, dont l e p o i n t d e dépar t 
doit être vu dans Ja propimition qu'adressait. 
M. Franvois -At lxr i . e n jui l le t . iernier, à M. 
Bergson , président de la Commiss ion interna
tionale de coopérat ion inteUeetnv-'ie. 

L'offre française devait , en principe , per
mettre à la Commission de coopérat ion intel
lectuelle, de poursuivre ses travaux o o o 
l'absence de renonrees suffisantes et d e 
inoycnîi d'action prat ique paralvnait d a n s s e s 
p ins heureuses init iatives. O n sait que le p r o 
gramme d e l'Institut aéra parôeaJièremetrt 
vaftte e t complexe . A oôté d e s problèmes d'oi -
oVe technique mtéresaant tontes les formes do 
la vie intellectuelle, l 'Institut s'est r e a e n ô 
d'examiner des problèmes te ls que l a c o m p a 
raison des sTstèmes drenseurnemeut dans k.-
diftérentei p a y s dont les solutions n e manque
ront p a s d'agir profondément sur l'évofartiott 
ultérieure d e s diverses formes de l a pensée) 
humaine . 

LES GRÈVES 
A P R O P O S D E LA O R E V E D E S T R I E U R S 
D E D E C H E T S D E R O U B A I X - T O U K C O i N Q 

I / U n i o n dos n é g o c i a n t s c n d é c h e t s «fa 
B o u b a i x - T o n r c o i n g nous prie d ' insérer: 

L'I'nion des négociants rn déchets, réunie la 
JB dées-mbre 1924, après avoir pris connaissaïKi 
dn refus du Syndicat communiste d'accepté? 
l'augmentation de 0.10 â l'henre accordée â tou~> 
les ouvrier» <*e Roobaix-Toureomsr, et do s*>a 
exùt^me d'obtenir Ojlô; 

(!roit devoir rappeler que cbe» > s négociante 
en déchets les ouvriers trieurs et les hommes <i«" 
peine sont payés an salaire h«iraire uniforme de 
3,15, alors que dans les usines <«>s onvriers sont 
payés respectivemciTt aux salaires horaires <io 
XMM <t 2 ^ 0 ; 

Constatant que daus ces conditions il est ma
tériellement impossiNe d'accorder une augmen
tation supériewv à celle donnée dans les u&incs; 

Décide la r«ioiivertnr<i des ateliers pour ic 
lun«ii 'Jl décembre, et invite l es ouvriers a re
prendre le travail: 

I « a négociants en déchets s e voient dans 
l'obligation de déclarer qu'Us ne ,iourroDt ga
rantir le maintien de leur emx'loi aux ouvriers 
qui ne se seront pw* présentés au travail avant 
le 1«T janvier l!'2-"i. 

M E D A I L L E D ' H O N N E U R 
D E LA P O L I C E 

1.* médaille d'honneur de la po' ice munici
pale est décernée aux agent*- dont les nom» 
suivent : 

Sagaeri. gariie-cliamp«»tre A Cominea; Brania, 
brigadier de poliie. à Watnrelos; «Carrerte. H e - -
pel. Henri Carrette. Poissonnier. Deivincouri, 
Palanchier. Puiardin,agents de police t Beaee ix: 
Lefebvre. Duvinage. agents «le sûreté â Rouhai i ; 
IVlchatnbre. Coaillet. secrétaire de police, à 
Iloujaix: Dhnvvettère, sous-brigadier de police, 
a Tourcoing; Liétur. agent de sûreté, il Tour
coing; ltoussemari. brigadier de police, â Tour-
«oing: Crétin, Vsrkaemst, sous-brigsdiers de ae-
lioe à Tourcoing; Bossut, ««cent de eûr<'té, .' 
Tourioing; Defrenne. sou5-brieadier de police, â 
Tourcoing. 
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DERNIÈRE HEURE 
\OTRE INTENTAIRE FINANCIER 

la situation économique de la France 
est satisfaisante 

l'art", - 7. i c e m lu • . — i. m vi maire du mi
nistère d i s F i n . m . . - s i-icml Imcgu nient sur 
la s i tuai iou écoiioiniqu • de la Fraanrt, uoi 1111-
saas l sur «clic «le l 'agakaJtare . 

N O T R E AORICL'LTdlcE 
l'our le blé. il y <-sr «lii ; la s i iua i . cu ac

tuelle M si ud'le pas pi rniei t iv d'eapérar une 
production snpér iru ic ;1 »2 on &."> mi l l ions 
de «iniataiix e l les importai imi« é trangères 
peuvent être éva luée* à ] ô îuilliotis de quiu-
i.iuv <'inique «Basée. 

Cette s-inmti" i uotm lmi>oae 1̂ ' deve lr «le 
iMMirsurvre éi i 'rgi i ineiueni nue politique du 
idi; gjaa MetsTe par des e a f e u r a a v m e i i u a o -
on»prics. par l'easplol lie uiét l iodes n o n i l -

ti".s. i«ir le déve loppement de l'emploi «1rs eu -
-ra i s un in i roissunieu; de s surfaces emlila-
>écs ci t u e •aganaata t tea da rend meut :\ 
i hectare . 

LA R E V A I S S A N C L I N D U S T R I E L L E 

l.'eflorl général oV renaissaiice s'e?t étendu 
,i notre îaanVtrir, la France à di'~ inainle-
aaaa i B M pie s rétabli la îirVInet'ioii ii<>.«: 1 -
siéra qu't-IU' ;Ut«vna' : avan' les ItOstiliu.'s. 
L'addition •!• s ev;ractiuiis «lu Ba-s iu de la 
S a n c aaaeanfl le lendetnei i l complet de 
aetre pr*4aet ioa l iomll ièir . 

1^' îelt'-venieni de l'indu»trie BBaaaalursritfne 
marqne des progrè- «-onsuiiils c; permet <le 
seaasavaBT de aaràtajace espéra née- pour un défi-
Bstf et procbaiti ritabli-seiiM'U . 

l'.u ce qui concerne le 1er l'addition du l>a--
- iii l.oi'i-ain à nul le .na-icii tei riloii'e «-i \ euue 
apporter un appoint pui-sunt à notre prtxlue-
noii. La f r a n e e ne eoniiau aetuellemeiit «laiss 
le monde qu'au seul rival, les Ktats-L'ni.s «lont 
la neli.'.s-e à cet ajgard .o i t supérieure à la 
>ienne et elle s'inscrit aisément s u premier 
rang «les nations européennes . 

N o t n ' par • ptu» aapâjcr trouver datis aa 
houille blanche quelques compensai ioi i j . à 
i lUiUthsance de ses gitemeii ls houi l le is . 

L ' A C T I V I T E DU C O M M E R C E 

Lu rena i s sance de l 'agriculture et de l ' in
dustr ie a e x e r c é d e s . iut t i i iuces corrélative'j 
.sur l 'act iv i té du commerce . 

L i s résultats Unai i ' iers de l exp lo i ta t io i i 
• l es vo ies f errées s e son t améli«r«>s progres
s i v e m e n t . IM trafic i 'eat Mratafasé d'une 
fiajaa «rolssaute . Les nwi irrun nts de la ua-
vigat iou de n o s ports révè lent une a c t i v i t é 
part icu l ièrement Intéressante . Non senle-
innK, la pavil l ion f ra ina i - a i 'trouvé la 
agaça V U occupai t a t â u : U g a . n e , mai s i l 
a AU l ' u c c i o i t . c uièuic par rapport aux au-
•aées qui o u t précédé* l e s hos t i l i t é s . Le t o u -

*t«sc tic U'.-Lrv utaiiiiQ usgrijaan'Jc, uui était 

île •.'.•".iio.tuHt laaati n a i aa I f t l I, - • •;< ra i t à 
" . • P > . o o t o n n e a u x en IftJ::. 

L'ut i l i sat ion de ce t t e flotte préerate , s a n -
iiotne. d- aagtraa raketvaaa e t aaére aaarlaa 
mare l iande s'uitt're «clucl le iucnt . (l'une crise 
ajaa nous ciitraii ic ri un désarmcnieut par
tiel , mais l'ut roissrnieut de nos é c i i a n g e -
am.'.ii.r,. déjA ce t t e s i tuat ion . Alors ajeaj ! ! 
eaBBBBBge é e l 'armcmeni d a n s les ports at te l -
raaJ) i . t 17.non taenaea au 10 a l i é n é e it>2-'. 
il «-i réduit * I31.CJM l i m a c a a i . le 1 3 Jea-

LA LETTRE D'ENVOI 
DEM.CLEMENTEL 

' C u i s , ^T (léi'.snl.re. — l i a n s 1a l . t t re qui 
.1. mnpacriie l'envoi de l ' inventaire du min i s 
tre des F i n a n c e - . M. Clémentc l oomph'te lea 
ol iaervations nu i! g d é j i n p p o r t é ' s sur l e s 
deux probléiu<\ ainanciers principaux qui se 
].o.st.tout un aasjrs des prochaines a n n é e s : la 
consol ida t iou et l ' amort i s sement «le notre 
det te pubi içuc qui dev iendront une n c c e s - i i ô 
'inp«'Tiou-e. 

Knt in i l aréaeatera ata large proaiamaça 

Sgtfe! l'abri de s remous d'opiniou ot «li•> eaVJajgal 
uni ipatr io t iqnes contre le cr«Viit aajaaar. 

Au point de vue monéta ire . M.içuti' la m'-
nistre, i l po ia i i presque superflu de rappeler 
que nous repoussous «o inme uu crinio contre 
la patrie , toute t e n t a t i v e d' inltation. 

ftufin il e s t i m e ajaja la «stabilisation dea 
< h a n s e s , «.t partant , «les prix. resU' le reniè.le 
la plus c f f l caee c o n t r e lo m a l a i s e c e o u o -
mique . 

L E S D E T T E S I N T E R A L L I É E S 

l 'ar is , 2 7 d é c e m b r e . — D a n s l ' inventa ire 
de la s i tuat ion hnai ic lère de la France dis 
tribué aujourd'hui , par le min i s t re éga 1 -
nanees , u n e é t u d o spéc ia le aat eonsacrt'o â 
n - x p o s é technique de notre d e t t e e n v e r s les 
Ktat«--T nis e t r .<ngleterre . 

L 'é tude du m i n i s t è r e d e s F i n a n c e s indiqii» 
que l ' examen du prob lème général de s de t t e s 
Interal l iées n'a p a s é t é encore sér ieusement 
abordé , cn ra ?sou de l ' incert i tude que fait 
peser sur le r è g l e m e n t de nos e m p r u n t s en
v e r s la U r a n d c - B r e t a g n e e t l'Améri<|Uc le 
t e n t a i d'accord «les Al l iés sur l 'époone e> les 
modal i t é s du p a i e m e n t des réparat ions par 
l 'A l l emagne . 

L ' i n n u t a i r c indique son imairc iucu i le» 
princ'qiaux é l é m e n t s de aagic ques t ion . , 

l u e rjs»at«u'« taaaaaa, ii.i 1 «iposé, BaaaBBBaM 

_- K'i'.e. et '.car rapanitîaa en'n' les tiats Alliés, pro-
u.nn.nnpll, m. :i: i I- . ' .hi i -c «Ir. . ii».-un et saaa tenir 
inaagia H''̂  i'n;at«ment.i parlical.-a-.« qae des oéceasitri 
ncas«sasaa«tes «'"t iasgssts. »io«i :-fQl.'3i(-.it serait réaii-
sé« l'égaltt*' eatra IOU^ daus U aoannc des aassiMats, 
e: ,i aaaa la balnr. s u;' n^ut N n pc:«' I,- «Nul- qui fnt 
. r̂«i«. ri-i aseSM lu KaSSMa f>fu!-elle espérer i;«e In 
11.11: .ju .-.ip «H' tin- ^nr la lnncue !i«:r rtCb deuils 

duiiL dro.! a 

sa t li légitisaité dp eva «'ompenaationj; sur **s 
avatla rie la t'ranrr a S'asatasasa d«'t»aiidfs recoovec-
tii.titielle* a I i canl lie •• pi-uprrs rréaaettta. 

Cartatas aiofiseal {,*>? Ica Ivâ asjaffiaa «le- Kf»fs-l*i:.> 
t .'.e l'Anitli'U'i'ie os! rilrsi«ss d'im-iorlSDtrs taxea 
aar les bas aa ndl SV no. aaaats et 

.ir ;ai.iD-'. s diverses • l"ll serai! fevItaMe 1«m 1« 
atsatani de rrs reertles ii.it déialo'i' d- notre dette. 

I.'inai i.iair- rappelle la earen. .• il. l'Ai,tm«n» el 
rcn&tate nue In - ."i . ne noà vagagaateasa aateriavra 
«n. rrlà/notr.'- (i .inculi»-re« iaeilités. si le Baasâeasavat 
de i.i r staii-:eu.'i de uns régions dévastées, mis ft ta 
charge d.- l'.Mleo.ajm n»r U liai:.- de Vataaittaa oou» 
eut il-' éfttargaé. 
, l.'npiniiin smbJaqae de nuire pal « D 

I.'S 
• I " " . par; 

dans le règlesai ItrralH. 
Itemenl «u.'Uonqr,e Mie sa é'at d" i.aiemerit t,'ti 

•es.e Is lai .|.< parties er nom le plaa J>a«rr.s s i , - . 

Le rapport du général Nollet 
U N E P L A I N T E 

DU M I N I S T E R E D E LA G U E R R E 
C O N T R E L'" ECLAIR • 

l'aris. 'JT décembre . — A la «leniaude d u 
aaâalaCre de ia Gnertv, le Parquet d e la S e i n e 
a ouvert une inforuiat iou c o n t i e le directeur 
du journal l'e Lc la ir ••. poTlr la parnUon d'uu 
i.ipporr An général Nol le t d a t a n t du début 
de l 'aimée, adressé nu prés ident dn Consei l 
i l 'alor-, M. Ua.vniond l 'o incaré, et trai tant du 
d é s a r m e m e n t «le l 'A l l emagne . 

L' instruction a été c u v e n e e n - v e r t u de la 
lui du 18 avri l 1KSU «HaBaaasaal «les péualrti'^ 
eonti'e 1 f s p i o n n a g e . C«tst- la paragraphe 2 de 
<sqt« loi qui est v i s é : il crOncerue l e s d ivu l 
g a t i o n s «i,. d o c u m e n t s se«-rol« in téres sant lit 
iléi'i'Use nat iona le cl la sdreté aattassasanl de 
l L t a l . 

M. Ueraouve, .juge d ' instruct ion, a 4t< 
c'aargé de l ' information. 

U n e perquisit ion aux bureaux 
d u journal par is ien 

Paris . 27 d t ' ccmbre .^ -7 L ' ins tnn lion ou-
verte par le parque t / i l . » la Sedno contre 
« r F c i a i i e pour -.ivorr publ ié un rapport d u 
zénéra l Nol let , atprS qu'il é ta i t prés ident de 
la Commiss ion a» controee interall ié cn Al le
m a g n e , v i s e le gérant «le « l'Kcfciir » e t ton* 
outre* q u e fers eoniiattre l ' e n q u ê t e : la loi 
v i sée est cel le «lu 18 avri l 18f-<: sur l 'espion
nage , art ic le 1er. paragraphe - . 

Lv juge d' instruct ion, M. LarroouCj /ac-
c o m p a g u é «le M. Barthclcraj ' , couuuis sa ire 
à la police judictuiro. s 'est rendu an s iège de 
« l 'Eclair •>, à 17 heure*, e e soir, d a n s le but 
d'établir la provenance des d o c u m e n t s pu
bliés par ee journal et ititt^ressant la fb^fense 
extérieure de l ' B t t l . QwgaajM docunieuts out 
c l é sa is i s . 

Le cartel d e s g a u c h e s a déc idé de vo ter 
l e t e x t e du S é n a t i 

l 'ut'- . 27 décembre . — L e s bureau»; Je* 
quatre groupes de g a n c h e c o n s t i t u a n t le car
tel s e sont réunie pour arrêter une l igue d e 
conduite co inuiunç . 

. I 

I ls out déc idé de voter le t e x t e du Sénat-
é t a n t e n t e n d u que le G o u v c r n e m c u t fera des 
déclarat ion* très n e t t e s sur l e s condi t ions 
d a n s lesquel les il poursuivra, d'uue part la 
ré intégrat ion des c h e m i n o t s , et d'autre pari . 
il fera u s a g e de I» grâce a m n i s t i a n t e . 

L'enquête au sujet 
du dépôt de mitrailleuses 

découvert à Berlin 
l 'aris . 27 d é c e m b r e . — Les journaux qui 

ont a n n o n c é la récenle «U'ouverte e f fec tuée 
par la Commiss ion lateralUés! de «.oitrolc 
d a n s u n e us ine s i tuée aux e n v i r o n - de Bertta 
d Un nombre cons idérable d 'armes i. ' icliies 
ont donné â c e sujet des chiffres a sas z Hf-
féro ids . 

C e n t le 5 3 décembre derni, ,• qu'au cours 
,1'une v is i te inopinée à la « Berl in-Karl si uli" 
Ini iustr icwert a, un a c t l c l e r d e la C a i a e l e e l o B 
de contrôle a découvert «lans «les arnmires 
« louées plusieurs d iza ines de mil l iers d'éliau-
che.s de c a n o n s «ie fus i l s et «le mitra i l l euses . 
Cet important matérie l n'a pas m u e r a pu 
ê tre e x a c t e m e n t dénombré , m a i s la prcnjiéro 
éva lua t ion a d o n n é un total m i n i m u m é e 
oO.OOO éaauackaa é e c a n o n s de fusi ls , aaedete 
ÎS'JS. e t 1 3 . 0 0 0 de c a n o n s de mi tra i l l euses 
Loup. 

Y A-T-ll UN CÎNTRE 
DE PROPAGANDE COMMUNISTE 

A GENÈVE ? 
«icjo'vc. -j7 Aacaaaasm. — Le aratl a anaeru 

iT i iasasial «iti'iin centre de aropagau " ' • • -
uiuiuste avait é té déeouver i à t i enôve . 

La pre - se s - i s s c a repris ee t te informa; ion 
a u début de ce t t e s e m a i n e el a parlé d'uue 
e n q u ê t e judic iaire . L'autori té fcstérale a, e u 
effet, fait s rtvrir une in format ion . La ]>olice 
e n q u ê t e e t . si jusqu' ic i on a re l evé la t ia : 
d e cer ta ines correspondances en tre Moscou 
et tseavrre, et e n t r e Ueasrra et Berl in , il 
s e m b l e «-ependant cunorfré de parler .i'nu 
bureau d e r e n s e i g n e m e n t s c o m m u u i s t . L'eu-
tfciêt.- s" voei-rsiiit. 

UN CONCOURS de PIGEONS-VOYAGEURS 
EN MER, POUR 1925 

l ' ar i s . L'7 d é c e m b r e . — Krant «loniié les 
nombreux serv ices que peuvent rendre e n 
mer l e s p igcons-vo .vageurs , notainsiicnt e u «e 
qu iconcerne l e s a v i o u s qui ef fectuent la tra
versée , fl a é té déc idé e f l a a t i t W t uu «-oncours 
de. c e s p i g e o n s au cours de Tannée 1U25. 

L e min i s t re a doté ce concours d u n e 
s o m m e de 1 0 . 0 0 0 fr. 

LA FEDERATION -
DES COMMERÇANTS DETAILLANT 

CONTRE LE RELÈVEMENT ^ 
DES DROITS DE DOUANE 

P a r i s . 27 décembre . — La Fédération des 
c o m m c n . a u t s déta i l lants v i ent d adresser I 
M. Herriot une let tre dans laquel le e l le pro
t e s t e c o n t r e le projet oui v ient d'être député, 
t endant au re l èvement des droits de douane , 
sur 4 0 0 produits env iron , à sou as is. l a né
cessite- courante . « . 

UN MARI MEURTRIER 
devant* les assises de la Seine 

L'inculpé nie ica f a i t s 

l'ail.-, 27 ik'-cmbre. — Cet après-midi , de
vant la cour «i'as-isos de la Se ine , présidée 
par M. Klorv, eotsaeitler ù 1« cour, a «oui-
paru Louis - l ' iu l Dervaux, nv le 25 «xtobre à 
.Sellcs-sur-t 'lier, qui est accajasi d u eriino 
ci'a.-sa.-iiiet. 

La 2 s septcni lne dernier. Derraux s'ciait 
préseaté an coinmis.-sariat d e police du lp" 
atTondisremeul pour annoncer la disparit ion 
de su femme. L'enqnéie établit que Dei-vaux 
avait étranglé sa fcseaae, coupé le cadavre 
en moiecau'c et jeté les débris dans la Seine. 

H e n r y Tories , défenseur de Dervaux , est 
aasàs an banc de la défense . M. l'avoeat giéné-
ral BégiiLu occiipe le siège du ministère p u -
bli<-. 

Les il lia* 11 «le «eue aflairo Jureront j u s 
qu'au 31 «léccinoi'i . 

Dervaux maintient tootes le- déclarations 
qu'il lit â r instnict io i i . Il les ncùii l ient e o n -
l i e toute c i i i le t tec: MafCaBaoe aat morte acci-
lientellrmiit. Il a frappé le cadavre avec nn 
laartreii puis , nfiolé. il g eoaaji ù fa ire di— 
paraître le corps Tout le t e s t ? : mobiles du 
«rime, souci d'empêcher le p i r t a f f des bien-, 
é i tatuiet i icu «.e Aime Dervaux, fa i t s établis 
juir l'.i.t.opsie el l'enquête, Dervaux les nîe. 

LES CRIMES D'UN MONSTRE 
EN ALLEMAGNE 

Lcviiu, ^7 i l fniasl irr — A i r « « l'affaire de 
Hanovre , l'affaire é a Mnneternerg . prèet de 
B i e s l a u , soulève des seut lmer . t s d'tHnreirr 
d a n s toute l 'A l l emagne . 

( e s t par h a . a r d qu«> IsaaMaBi a H é détrt n-
Tcrt. Sous faréfaxti de Ini faire êx-rire une 
lettre , il a v a i t a t t i ré d a n s m c h a m b r e -,m 
jeune ouvrier ssn-i travail . Profitant «le c e 
que et) «lernier énaN pem-hé sirr la feni l le de 
papier, il vu lut lui a s s é n e r un c.uip de 
hoche . 

A ce nioiucin précis . le j e u n e h o m m e se 
retourna e; l a r m e g l i s sa . Aux a p p e l s d u 
jeune h o m m e , les vo i s ins accoururent e t 
désarmèrent l 'assass in qni e e défendi t furieu-
e i a a i a l . Deascke s e peml i t la- unit s u i v a n t e 
dans .s.i prison. 

Kn iK:rquisiiionnaiit cfiez lui, ou fit u n e 
découverte horrible, l u grand c u v e a u r e m 
pli de sasaéaaava, runfermait de la chair hu
m a i n e ; p lus ieurs autres réc ipients conte 
na ient d e la chair bouilli", d e s d o i g t s , d e s 
ortei ls , des o s s e m e n t s . L e s papiers e t l e s 
v ê t e m e n t s de «inq j e u n e s h o m m e s , d i sparus 
depnis peu. o u t é t é retrouvés . 

I-a police s'efforce d'établ ir le munbre dea 
v i c t i m e s «le D e n c k e ; on e s t i m e que cal n o m 
bre e s t cons idérable , car o u a d m e t que 
Dem-ke se l ivrait depuis u n e qn iuea inc A'au-
nêi s au moins- A dos a c t e s cr imine l s . T l l i a i t 
jardinier de s o n mét ier , â g é de 5 4 a n s e t 
al lait n'-gulK-rement fl l ' ég l i se . AsscB lae i -
tnriie. il jouissait de l ' e s t ime générale , •i*-
puis d e s aunt'e-s, \\ s ' enfermait par u io .ucot 
pendaiu plus ieurs jours , m a i s ou a t t r i b u a i ; 
cela a des cba.2rMis i n t i m e s . On «ujaoo».- «rj-jj 

a s sas s ina 
l eur «>v"!i 

s e s v H-unirs pour s e i iournr 

UNE TERRIBLE EXPLOSION 
DANS UN PORT JAPONAIS 

P L U S I E U R S C E N T A I N E S D E T U E S 
E T D E B L E S S E S 

Tokio . 27 d é c e m b r e . — l ' n e explos ion s'«*t: 
produite à bord d un navire , d a u s le port 
d'Otarti. pendant le déchargement d'uu:: car -
s a i s o n de poudre à canon . L' incendie , allumé' 
par l 'explosion, s'est propagé d o n s la direc
tion de la viflo. 

l .o nombre d e s tara et d e s b l e s s é s s 'é lè 
verait fl pltrsieurs centa ines . 

CN O R A V E I N C E N D I E R A V A G E 
S M Y R N E 

Il y aurait d e s s i c t i m e a c , 
i ons laut iuop le . J7 décembre . — V u t i o -

lei i l in -end ie s'est déc laré à fmr.vm'. Oa 
s igna le p lus ieurs v i c ! im<s . L e s détails, m a n 
quent . 

Dernières Nouvelle» Régionales 
D A N S LES P.T.T. — M. Parieot. scoot BMteal-

ri u n maatana passai Lilk : Mme Bonnet, eni-
piojee à ltoubaix-Central i>omm«;ç mrvcilianlc 
sur place. 

Sont nommes: à Bonbaix-Cenlrai: MM. l.a:*..-
!in. Notf. Bardy. Uacotelrnck. Dupai-bon. Waati r 
Forgeoi- ; à Tourcoing: M. CKcuwerc-k. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

COTONS 
XBW-OB1.1UNS. «ï deceai 

Catans aliddUiiujt tJplaasi. — l u s - m .. « t 

« I W f O E K , 37 Séeam 
CLOTURE — Ootona aDaduag Usiaaa. — . 

rc» «BT jami-r. J4..1J^S OS.êO): février. 
(tJ.ST); mar.!, M.TJ-7^ ( ;« . t4- l i>! «Til 
l îB.lt l); aast, '-•3.ee-|e (Se.éS-a!); iaiv, 
, - a - a . . ;r.tllet. SCITst) t**-*!) i ao«t. 

• rnlfoibrc, Sa,Si ( : l . l2 i ; • m m 
aiovi-'aitrrc, i4.(i:, t-'».l»'i ; «iev«n»brc 

I24.1S' 

.S» 
Gohe 

vUles du 
ir portai au Ti»ciDilUi', 1.0 -
«riaur, '31.OO0. 
EXrOBTATIOlIS 

P«r.ir 'a «is-aaiioBretaïne. IS-Mo; Irac.s al l«»-
sjraeal. ô.euu-; powr ta Japon, 1 00J. 

Marché de» change» à F Etranger 
du samedi Z? décembre m_M 

aaSBavas: éaf Paris. s?.S7S; avaaaajlaa, asarTS; 
Kar. bara 6aa<iae. 3 13/16 à 3 >4 : PKt à «sturi 
aasm*. 4 'i. 

Nasr-Wrk: S«ir Paria, $40,50 CKIO-^O); Loadres 
4M (4S7.S71: OMtlei ir»ait«ry. 472 (170.S7); Bru-
lellea. 49B.SO (aee.SO.i. 

AlexaodTM: *ar Ijandres, 07 '.t. 
fianève: Sur ParU. 17.77 ^ : tondra». ï t . a i ' . . 
aUCmata. — Coda rrc-Ptr livraiann. 4M; à tarai* 

ser aasrier. L'p»; fAvrier. 3B2: mai. 29Î ; i«i;l«t, 103; 
«eptieatare. ^ 7; dénambre, ineolé. 

C A M B . — Uie • • 7 dtaooaib'.e. ÎJ S. ; à terau , U P 

21.40; mai 20.9SJ; juin, ao-.sj-
br». 18.SSS; «caaaWe, iacau'. 

SBBWS, 

_ - T.-
— N. 

•vageot M 
"nme qui 

jaiaaS, MJPô; Mpaaaabri 

— Mi 
ri n'a* 

uu.s po' 
«ude i 
,-ari io 

— Ad 

— Cnie se 
Se: J 
— Non... ag i 
u'orellc : l'ai m 
Twtter ! ! 

— B» 
Vous 'lire qui 

— Vous .._ 
— Non. 
— V o u s été 
—• Non. 
— Tehi qu'ai 
— J e suis t l 

Dize ! 
— l ion , dioa 

i i.ni viilez-vous, 

FEUILLETON I 

4» 1 

La Be 
HEIN 

l̂ > misérahje 
châtiment. S'd 4 
ii était sauvé L 

Mais le i rnnia 
l u cri strident i 
"iquement dans j 
:•'•- de celte seèni 
l'escalier qu'ils 4 

l u e mêuie 
échappa. 

— A h ! l e » 
(rilliert gisait 

- , - sans doute . H 
piofotnie. pn 
«n du trottoir. 

Dans s 
la souffrance, e t ] 

. Jait de sa 
valent encore 

. «rt vivaaH, 

dk. 
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